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La dépêche télégra phiqu ne de New.Yorlk
dontl nons pnblions aujouhui le d éa il, nuis
Commnique l'importaite nuvelle de la pro.
poiion du Bu// de lord Jolin tlissell contre la
hiérarchie cntholique. El le emnbrao.se deux
points capitaux: 1. La défense formelle
à tout eccliiastiqu :-.atboliqjue-romain de
prendre le titre d'évêque otui d'archevêqiue
d'aucune ville ou place d'Angeterre; 2 . L
coiseatcion des dotations reliîleuses faites,
aux evêqnes cthuliques désigjués .ous de tels
titres.

Relativement an premipr objet, le Daily
/f1vertiser de Londres a déjà dit. qu'une no
ion) devait ètre présentée et recevoir 'appui

d'une gran le partie dit côté mii 5î seriel de la
chambre. "I à l'etet d'abolir hi hiérarchie pa-
piste ei Jrlande. comme le scli moyen ellica-
ce de traiter Pagression papale."

On a observé que celte motion, pour étre
entièrement conséentne, devrait emuîbralsýrer
les colonies aussi bien une l'irlande. Le Ca.
nadien dit à ce sujet

" Si lord Jolhni uLissell croit dosintéresser les
catholiques d'inde et des aLtres partiý s Lie
Pempire, aifi d'affaiblir l'oprositioii à soi pro-
jet. en le limitant à lAngleterre. il abuse
é-irangement, il 1devrait savoir que les ca-
tholiqî;es de tout lFemupire britainique et du
rnonde entier formentiii un seul corps dontIt ou
ne peut blesser un membre sans rqne lois s'eul
ressentent. L'existence d'un archevécih cac-
tholiqiue de Westmiiinister ne porte pas pq1i
d'utteinte à la prérogative de la Reine, co i
me ch-fde P F.giise ale'a ne. que c e d'un
archevché caihî>'iqie dle Dcîbîiîi, de Qiiéiec,
(le Sidiuiey ; et si, en proscrivant la hierirchie
cahlilile ci Angltere, lord Johnî tlisseill
tne l pr'oscrit pais aussi etn Irlande. en Cana-
da et en Australie, ils catholiqules de ios ces
pays seniiiront biei que c'est arve qu'î il 1'e11
a pas le coumre, et qe s'il I en avai ile pouvoir.
il la proscrirait dans le monde entier, oui bwn
qiu'il est un homme iicoiié nsè unt el su.us prioi-
cipes:il ne les chipera pas avec lesgrands
mots de ' liberté civile et reliei'uw.''

Les mlienaces coërcitives de lord Russell
donnent eni ce monent lieu. iien A mrique, à
ini mouvement d.e réaction das eabthlie,
qui, en représailles dus actes diI preiiier'\Mi-
nistre. menacent de. porter in cioup sens!ile à
lindustrie mnanufacturière a ndiaire. N',
t'lpriitons dit Canadien la ir:lctioi de l'ar-
tic-le q. i îit, à ce pIroipioS de l'm.hcerican Ce/c
de Boutîn dit 15 février:

.lux catholiques des aits Unis.
cashîinîgton. S février 1851.

Lordft niin iRssell , prenier i ni î ire dcl'Aii-
gletermLc, menace les catholiquesI :lt code lié-
nal, parce que l a i i iCIr a dcnue des évé-
que, pour gouverner Iéis idans ce paye .

1 - ComIie mîoyen d'iiiem eher da eignî-
rie dé mttitre sa menace a xuécîtiuii. je pro-
pose qeiv- les ctholiques et totis noircs opposes.
à la bi;roterie britaii nilte et à ILL pu
pour lu conscience. se fforment inconinent en :
assoiations de 'ing, ce dix. de etnut et li
mille p.ronne, sivait ique. le temps et le
lieu le pmettron', et JURENT SUR iAUTEL DE
LEUR DIEU, ET SUR 'ELUi DE LA i.1ilBeaTE CIv1LE
ET RELIGIEUSE. re ne poiet cansonper. PENs-
DANT CINQ aSIun eul artice de n nufaclure
britanrique. s'i .peuvent siLen procurer de la
n faiiiicujre de tout uiiitre t'a\ys ou ilationi ii
puissn t ser-jr aux mêe USge.

2 -JýiiIvt taussi le Cou:TE EXECUTIF IR-
LANDAiS DE NRWnaK à teiutr sanIs délai des
assemblées dailns celle vi'le pur Pohjet susdit.
et à les organi>er toutde suite en corps perna-
nent pour la période tisuiniiée ; cunime
aussi à ouvrir une correspoindanice a.ec les ca-

,huliques de toits les auttres pays du globe, sin-. Finances : M. DE GEnMIY, receveur-gné-
si qu'avec ceux de ce pays. dans le but de for- de la Saine-Infeieure:
mer de scetmblabls associations , pour les niu- Affihires étrtinugères : ýcf. BR ENiEÎu, directeur

Stiu. d(ce li comptabitité au ministère;
3 eQue ce comité et tis comitès smnbla- CGtuerre: li. le géniral R ANOdi;

bies dans les cités et vilîugus par tous les rLi1e : M. le contre-amuîir.l \LLANT
Etats-Unis s'assurent quels sont les marchands Justice : M. d RORen, pricureur-géural

- et manufaiuriers y résidents qui voudront' Cie la Cour dipeî, à Paris ;
foi"i-umr lux consommiateurs les ma re'hncdse. iInstruction piibliquse :i. GrAo, tuent-

cl i.te espce.doit cils aurcint besit, gu- bre du couseil supéieur de 'instruction pu-
rauiti ntuîuui sur LIIONNEI.Zu qîi'auicuinî partie de biqe ;
ces iirîhandcis ntesei d nia ture bri- Coînc-ce : M. ScNEIDERî, iégaciant et
annique. maitre de forges;

Ce prucédé guénra le mal dont lord John Traviux publics:N. LMGNE, nemibre cu
RisellI aeuiue les cutholiques. Il n'y .as cdrnier etabhi ne, et Intiuemn t secrétaire-
de temp aà perdbc. genêral un miiîmstorA . fruances.

THox.o s Frr.NAM. Les nouveauIx muuitiiidros ont pris.possession
31 i à ces premiers frits des menalcs de ud lecurs s IsL26ji vier. L'agitnt iuonu die

lord iissellnus aurols bientôt à ajouter la ipresse s'est contiuie n ; on lit dans IPEvéne-
I'inalyc des discussions importantes et. des ment di 26:
nombreuses pripéti-s que leur exécution pro- -Nous rgardons tcomme i névitable un
met d'ameer ait svii des séances législatives. grand orage pohtque pour la semamue pro.
dob' la presse et ailleurs cuenor. champ. La umaité un peut pas reculer;

La Reine, das le Discours d'Ouvertire, a 3iLh. I.Boiaparte, lious assure-t.on, unecutra
fbua ucusion à la quetion iaIale, mais saus pas. CI'es las iguerre.
rien lire de 1pluus explicite que ce qu'elle avait Nous réservons pourr uiii autre utîunéro des
déjà exprimé dans ses réponses aux adresses pirttculnrites relatives aux deux trises mi-
des Uiicrsités. etc. Nous donneuros cc du- mstérielles d'EsIagie et CIe Belgique.
cntent dans notre prochain niimnro. î îté ru.

Le Ministère A ngtlis en tentant d'arrêter Nouvllesplu ics.
les progrès croissants du Catholicisme ipur des Le Bltic est arrivé le 19 à New-Yorig
mesures qui vont mettre la huine au cœur des aprés unue travesec die 12 jours. Les dates
Catholiques de PlEiilîre, s'engnge dans une qu'il apporte de Liverpool vomt jusqu'u S li
voie oùU il se epemntira dêtre entré.-L'Agi. courait. Ce mii suit est la sucibstanceu cLI
canisme clui se vante su hateent de l'affee- ralport télégraphique transmistl~c 20 de New
tion que bIporte le Puiple Anglais. doue York.

par ses procédés si inu ilement veexatoirs, l'i- " Le Parlemntit i Amnglais s'est asseuiblô le
lée de ses erreurs et dle sa jouie. Quelle 4. La Roie a lrésidé cu personne à l'ou-

lMlutù de cou:bature un cnnei religiex n vertire des Chambres.
cout'nçanut tpar abuser Cie su force physiqpe Lard John lusselI a efflctuéI Pitroductionu
pour l'enlacer de chailes! hdesa mesureà l'égard de lo qulestioui Pa pale.

Il s'est dit prfondément utfecté de Paniusitò
téioigtnée à l'Agleterre par la Cour dce Ro-

E U R O P E .meu éar'I à la nominaton de PArchevquu
-Cullent, nou;eui Priiat d'Illande et l'ennîîemii

F RANCE. déclaré des Ccille-ges de la Reinle. Le change.
epuis qua nous avuus donné 'historique mut des Vicairres Afostiliques en Evèues

en rtcoulrci des priciux faits de la crise prenant titles Anglais. a eu lieu sans qu'il en
miueri-le Cde-nireient surveite, la majo. tiat étf taucune inimtion auc ouverie-
rit de PAssemblée a émis un vo:e de Iou-l ment Anlais. Le Gouverneinent suggé re
confiane I us le minirère Ba roche. Quel-.- de déc!aier toius les actes îles Evuts Catho-

cues journaux de 1 l li'cooitionî. chantaum vie- liques Rouaints Cin Ž!ur apaue é oíiiciele illn-
toir à cette ccasion ouit irétecu que par ce g-uwxet de deréter la coufieation au poth de
v'te, la maori vouhit bl mer le ministère ta courcuine de toute propriété qu leur se.uait
de la dstuuton du glééor Changarnier, et eguée 1ouir des fus de r-igmn. Le Mll tend
q"e. cependantlet parti repuiblicim -syetauit ssi à prvnir P'assomîionu de tout tirme ap-
refusé en voulanlit exprimer ui vote ut' cln- parteniut à un dliotèsiAnglican. oùi mòe ut
aice contre leniseuble des actes du minist- iucun disutrict ou autre lieut ei Angleterre-
re. Il s'agissa;t.selon 'eîpression du atondal i uArun uentin des Colîomies n'a été
d'ppuoser le c-e souverain de la France à des fuite dcis le discours du Trôue, et cette amis-
tlendances Iuestes pour l'ordre 'ommiiute pour la sion a causé quelque surpri-e.
jliert. C'est aussi datsce sems que la Répiu- Selon le Literpou/Jo! urinal (pauvre atuto-
Que appele ce vote un votu de coalition. 1 r:t) le Gouveuneet et le pmti île l'apaos'-

L'opinion publique ne s'est ls émue de tion auraient l'intentiou do suspendre les tif-
cmt inident si grave. Elle patraissait mme, ui ues de la session de mniure à en prolonger
am dine de quetus jouraux peuuer eninu à lui Aii jum-ainn i tuii'joier à l'attrait
veur du gouVeneientiiU llutôt que du côté de ide lui grandche E. luhaiticn. La uuumie feuuille
oupositiaito' .joute que lexccdunt auttal cli revenu sur

Le Présienit n'a pas tardé à reformer lu i l dépense pour l'mée écoulte, ezt Ie
cabinet. Dan soun message du 24 janvier au £2,579,00d.'
Présideut de lAssemble Législative, :\A. -.
Dupin, il anionce ce.te recoistitutiol dans un
langage conmcilbait et prîcis. Il lit que laits Oregon -Cailifoiiic.
la vui de refrmer un caubie: '' avec des Nos lecteurs liront, avec plaisir, -extrait

t-uncrs de drée, il n'a pu prendre ses él - suivante d'uiie letre de M. Céaits. prêtre mis-
ments dans une majorite c de mnconstanrcs soînnairc a POrgon

cepnuin ( uisicîn à li majorité qui avait
recemment dec-aré sa défia.e du iistère St. Pautl-W'allaiette 15 Nov. 1550.

ur-oche). et qu'il ,est rvu à regret dans PIi-
possibiité de trouver une comi aisou parmui lus J' pprenls à l'instant, que \igu. Deiers
membres de la minorité, malgré soni uimo- devaut. soi.; :lisant. intter 'Eure ai 1er
tance. No etmbre, so trouV pomme pur ehtmt-

Dans cette conjocture. dlit-i. et après deimnt transporté à Sun Francisco, dcpuis cette
vainis tîtauctives, je Me sis résolu à former datp là. Jaime à croie que c'es pour nou
Lui ministère de transition, cumîpoîsé d'houum- clail une su rise agr ueale.t P qu e r
uies spécîlix, n'upparteilalut à aucune frac- . 'stirlc,(ci-devant Ev'ue de Wallu- i-
tiutn dCie PAssueiblée et décidés à se livrer aux l est duns CC nuniit à Or'ou-City.

urt-ires sans préoccutpatiot de ari.... La )eux prêtres nouveaux nous arrivent ; tiuti
Frnce veut avant tout le repos, ile attend de à moitié Allem i ud, et l'autre ruanais
ceux qu le a invetis de sa confuinec une et Franças eutniéte temps par la mungnue ;
cou-ibatioli sats faiblesse, tn fermté :alme leuirs nulolis peuiveit [.iiit finit iune rîe
l'imi;ssiluité dans le dloit.e masculine t car l'untiiee.st est Rock, l'autre Crock.

C. cabinet nouveau composé dl'onn ies qui Décidément l'OrègoI veut mrcer sur le
nu foi pas purtie du corps légisatuif, présente graiti ton dle lI Califtrnie. Ue periioèr mine
les nons suiants: avilit été découverte dans le Walla-Walla,

Interieur : AI. VIïssE, préfet du Nord ; Mais OU la laissa,epspranlit mieux trouver ail-

leurs. Eh bien, on a trouvé ; et si bien trou-
vù que, d'après la reitonmtée, le bruit, les i i-
neuirs ait roni miloins besoil- de piothes que de
poucdro fulminante pour détachr lesblocs que
l'on lécouvre,à quielqies pieds sous tcrre,/acpis
instar ! Cette riche découverte est preQquie sur
les limites Sud qui séparent la Californiecde

cOr ]gon.c d'autres termes. près de la riviè-
re uppeléeDiciviireaux-Coitis. .Done, ac-
currant eîncatores. En rüliisait -à sa simple
cxpressionc le blidt, il résulte, je crois, que
réellement il y a île lor dans cet eidaroit, qu'il
est même abondant. mais diflicile à expluiler,
et promet i sus abondantes ImaLhuuldies aux ar-
dents investigateurs.

Vous avez sans doute appris il litmainte-
nait la Culifonitie fuit liai'tie de l'union fédé-
ration ; c'est u ithonneur boi) àuccepter. Mal-
gré tout, c'est encore ii bien triste pays !

Pour comble de calamités, voilà que les
Canmcuunistes, mettant ei pêlériiage leurs
beaux et toctichbauis principes d'égalité, (le phi-
lantropie', arrivent à plains navirs, format Ide
saintes sociétés, pour exploiter et partager le
précieu'x minéral. Mais, hélas !,telle est la
lit iblesse humaine,rque souvent Plioi, l'épga-
lité slit rompuîes peiidinit le trajet, et toujours,
en présence de Por.

ETATS-U N IS.

La '101 des Escla.ves fugitifs.
On lit 'as le Toronta Glob:
"i Un auîtrc spe'ciIeni précielîx de la ima-

iière dontt oprer t " anos libres lîstitut-ons
dans les Eints.Unis,vint justeiit de se pro.
clire à Philadelphie. -M. Win. T. Puirntell. di
Marylanidilfait réclaiationti c la per onne
dl'ne damcWilliais dlicilée avec hiimil-
le datis laI Cinquième Rue de la "ville de l'a-
moiir fr'tertal ; " et un autre larron d 1'om-
lie a réclaié le corps de son mari. La ru.
vendication de ce -,dernier n'est pas encore pi-
Iliqte, mais celle qui regarde la femme, l'st.
Puriell aléègue que celle-ci S'est souistraile à

sa vue il y a Ilu de vimg ix as, et avoiue
qu'il ic la ipas revue dlepis 1829. Elle est
cin appaene figée de trente i treint-cing
ains, de sorite qu'elle ic devait pas avoir plus
de treize aus l'epoiue icndiquée par le pour-
suivant.

" M. et iadaine Williaiîs sont nmairiés de-

puis pisieirs années. cuit une f aiîlle coim-
po'ét île cinq oilentits. et lor condcliuite a été
de tout ipoit inrrérochabli. La maison qu'ils
occuipent leur api rtt.à p-t l'aut res pro-
urit és. ldtne Williams a été pendant
nombre d'anniées memînbre cIde, 1'Eglise mét ho-
liste. Le P/i/czle/phia L/ ir dit que c'était

(une scèie les 111us émoutivaul]tes jquîe la v'îuvle de
cette malheurence femmeie on préseniice du tri-
litin:il.toutiicirue Cl! ses enuifants, et paraissanit
aecablée de sa détresse."

Comment ds histoires de ce gelire ne sou-
lèveiit-elles a t'indignaion et lelui nt e mtiveit-
clus pas le prolt uêtimiuîe dut monde civi-
lisé P

Cesf lts iont un retentissenIeit consilérable
dans toute l'étendte de l'Uion et P.'ita-e
tion u' ipetit lie s'accraitre palr In répétition
de ut-s draines presueiî joirta:tlier. ;produits de
la lutte d'une législution implicable contre les
droits de lui lnature rt de li liberté liIIumaine-s.
et lonit la ville Cie 13otonî nous oifi'c encore ilun
eXimlec. Voiei ci peu Ide mots les détils de
I'mui te- qii vient diy avoir lieu.

D'airès iu-ordre dlivré par le comiiissaire
ds Etats-Unis, G 'F. Cirtis. ordre fond é su r
une plainte ulosiurnia:tc comme esclave fugitif,
1h. nomme Shadi-ack, domestique atu café Coin
Hill, le depité marsal., .Riley, cipéra le 15
l'arrestation de c-t homme et le coudluisit iiii-
Midiatement et sans rencontrer d'ojipositioi,
devant la cotir.

" A peine l'arrestation ava:t-elle ut lIieu,
que li nouivelle en fcIutnssitôt répanu dans
la ville', la stule l'audience s'enoimiibra dl'iune
fouile inuiîiète et tumultueuse. Ceependant la
forumalité desi dépositionit lut saccomplir sans
troible. M. Stl IJ. Thuis se présenta
d'nille pari aun uI pItilaigiuit, et d'autr
part MM. Small., Elis Grcy, et Coring it
Co., pour la défense. Les fiiits rappurtés p:r
M. J. Thomas étublissent que Shadrack, ap-

particeit à M. ,fohiin DeLbrec, receveur du s hLu
marinel des Etats- Unis, habitant la Virinîie, et
que cet esclave sest éciappb de la maison cde
sou aniîtro et- mitai 1850. L plaignant déclar-e
en outre que le propriétairo est sr icc qu'il
avinute, car il ut parlÔ lui-même à Shadrack
lequel avait reconnu qu'il s'éluuu cii efect
échappé à Narfolkl.--Mulgré lidence des
faijs,lu défeuise demande tt délmi afin -'en-
lenldril les téuluis, ce qui fut accordé.-On
fixa à mardi (8) ( xamien le 'affi'e. Le
mirii'shiu Il fit lori-s évueuer la salle d'audience,
et le prisonnier Lut confié à la garde d'une
douzaine d'ounes, Picarcérationi contre les
esclaves fugitiI îsn'étant pa tautorisée par les
lois de taut.

Shdrack dIcurit-a alors fpcldant une c.litnre
a se concerter avîec ses uvocat. Pendant ce
tempt1s, untiC f'oule considérable dI'omimes dhe
cotleuir s'étaiit assemblée à la porte de la salle,
2t li bloquait matériellement; lorsqu'elle s'ou-
vrit pour donnr psg au drnier cies défen-
scurs, la rnuultitutd! se iprécipita dans l'intérieur
de li s le, renversa les ollicicrs tc polce pré-
posés la gade du pr i soniea, et, nu milicu de
cris fîuribc ds, d gestes frénétiques, s'enma-
ri dle Shadracki cfrayé, et fuyant ses libéra-
tours. Cependant il n tardu pas à se rassu-
rer ; il compit qu'onne vouhtt qu e sa libeuté.
Enlevé sur les bras robustes de ses fières, voi-
là le fmgitif triansfé du triumal en bas des
escalicis, et de là dans la true, auiiih lieut des.
vocifémtions de la joie. Arrivé là, on le fit
mmonter dIais u muicub qui l'entrainaîi rapidement
dii côté de Camidge. En mmoins d(e cinq
itnuttus le toitr était fihit. On1 pense que Sha-

drack a dû gugner le Canada.

un [1mp1osteulr insigne.

E y a p u de mois, arrive e cette 'ille tun
monsieur vlu id'un habit dot. la coupe, sans
ci être moins élégantcutiutpassablement sin-
guiière, cur elle pa rticilaî ili à la is dil îu.uu: tout
miiilitatire et du vlteent requisui ibiaili cos-
tuié.Ce iqu'il fit d'a bord.e fuit ce se fi ire tan-
not.cer gratuîitentnt dans les journauitix dc Mou-
tréal cilqua l it Le it re d'italien et d%'Espa-

nmul ;nous isons r tuitmelat. ur ncutdeva it
cette cha ritable faveur à un Itatilien inuîclit,
pour cause île certaines opinions poliiqus, à
fuit ses ché-res pélties pur venr trouver tut
re'fhuge en Cmiuuda. Dles discjiles s'étant pré-
sutes à son cole.aprs quebue temps de sé-
jouir, il lutir communiqua iti beati jour, ent
teruesI ort civils. sou iati pris de renoncer
au métiur, ct.eii les remierianut beaucoupl ponur
le passé. leur dtit q i'il renonçait ail slaire ties
h çons cquu'ils aient reçues. Décidémieut,-et
c'est ce qîuu'il uin mali nuîquau -asde direàli sesaudi-
tour s cliar-mîés,- les temps avaient hmligé
pour lui.e cahlte veniiit dc se fu ire en Eiope;
utu arrèt île 'Von ntc sait quel tribuial le rèinité-
gru'it dans ses thîuiiJs, uuipara vait confis-
qués ; um fin. il se voyait affnuu-hi I. la ut res-
sité île gagner sou pain. Enrssassant davan-
tuge ses suv'enir<, eentilhoniiitue s'iperçIut
que, uilgrné ulîl fût il llieiclu deiuissance, il
éluit et pendant de descendance espagilol', et
que, pour celte raison, ses chileaux étaient,
comme bie d'autres. in EpogI. lref, notre
Pspi:ignol--ctir il le disait-i tait autre qu e le
'Se,:r O ur: Mendo::a, .11urjuuis le (is Cro-
liüus. Dès ce miciiment, l'hhit pimitifdh-p
ruit pour er le ts à utiti nalogiue brun tta.
bue, d'apparence plwcuuucforiible. etIiluu'ir--

uaituil iaux iOuton rs des tr'sses île C-orudon-
ict urrutigéesav 'ec art. Motsieur upnis-

sait duins les cee-cls ayait une charuu e pin-
gle d'or uiti cul et une étoile de iéime métal
etincelantt sur su poitrine. Mais 1 .tte étoi'e
simule étuit le sujel de toulte ue histoire. Or,
cot histar', lai vidi:

Le maiu ciiiis OlivarezMondozadtiche la<Caroli-
natusavait eté soitltii. C fuîtloiiqui commanda
d:uis li citidll ta mieu: défendue(de toutes
cel-s qu'occupient les trouupues dle li Rtine
durant li durièrc guerre d'l ptgne. Ce it
à lui uuu'éiuchut le î-otliiumiiindment îles tru ipes

ui foui Roi di-Srimliignîe insqu'à 'époque où co
itahIIucirenux mîi rque rjett ses bons con-
siils, pe ':it son trône uec sa euse par le vieux

detsky. à lat btailli- dIe Nvce. Ce fut lui,
eii un moit., qu'ilui pieux: auttchmlucit pour la
prsonne de sou infortunîî ô sculverainmu enigag-ut à

ri, car elle a encore des enfats fidèleu et dé- muuee. lève ton front, le sanuu du imisérable .'a Moi !... noi ! .. s'écnia Georges dont le îi-
voués qii veillent sir elei, et iiii la sauvrro t unriufiée dervat tous. sage rougit etpâlità Ili fois, tu nîs dit tue j'é-
en écrasant ce démon révolnîtioutnaire qui veut Puis le silence -recommença de nouveau, tais muteîibre le la convention ?
la tour, et Dien les aidera ! initerrcomiipn seulement par ces bruits indicibles Oui, citoy-nu Georges !

Ce sont des larmes et du sang sur un cer- que I ctnuit porte avec elle. Oh !. . Oli .. lit Georges cin relevant soi
cuei! bien fernié. dit Georges. Uu e demi heure après. li fi-mme Bomîrcinî front avec orguieil.... Je suis membre de la

Ce sont des lu ries et :t saitg sur Un tréne rentra... Georges embrassa sa soeur et partil. convention !... à moi l'a venir !... Les batte-
qui attend .(lit ieunri. Dès mquelle nu'eiiteicht plus le bruiit des palIs mtents le mon ceur ne ie tract ualenLt done

Ce furent les derniers rniot< cprononcés entr' du jeune réuuîbilcauin. la femme Dourdiii qui pas !.. mes rêves n'étaieut do tipas des uer-
eux.... Le mrquis de Saiveittuv et sou fils mne savait rien dut drame terrible qui venait le tiges !... Et il tomba sur une chaise, écrasé
saluèretut froideient le ,épuiblicatin Georges. se passer, li dit à voix basse : pr le bonieur de cette nouvelle in atue .
puis is allèrent à Marimune: Je les ai rencontrés à quelques pas d'ici, et On voyait ses lèvres fcmissantes rmt-r sousQue Dieu vous imaotège et veille totijoutrs je les ali Iccompîîîagnués jIsuIi'au x éta nugs, où le le sotime d'unuîe voix il érieure tout ce qu'il
sur vous, lui direut-ils. père Butiteillier les attendait avec soni chanot. y avait cinli d'eitlioisinste, de fier, Ie ray-

J,.annie l'embrassa, et comme ele vit la Dieu le protègre !.. dit Marianne d'une voix cIiniait et d'énergique buittatit des mains et
piâleur livide le ses traits et la trace des lar. triste en allant s'asseoir devant la cheminée. chantait un hymne victorieux.
me- qu'elle avait versées : La femmi ii3iBourdin reprit son tricot. Quati luparsti pour Paris i lui lit Obrice.

Vous êtes un ange. lui dit-elle, et les anges La pauvre Marianne se prit le visage dans D'mîîain, dit Gourgîs, m'uaccompagneras-tu.
ne sont hîeureuux que dans le ciel. les mains et pleura amèreimnt et se livra à Obrice ?... toi qui le premier m'as teudu li

MirmnuI li serra la nmin ; les paroles de une sombre douleur...... .. mam et m'as frayé lu route.
Jeanne avaient, sans le savoir, répondu à une Le lendemain de ce jour terrible, Georges Moi.. je reste, répondit Obrice d'unîue voix
pensée secrète de la pauvre enfiaînt... était dans la petite chambre qmu'il occupait à sourde ;j'attends ia vengeance ......

Quelques instants après, Georges et Ma- Arles, le fronit dans ses dens mains, remiiant Quatre mois se sont passés. Georges, le
riannlte étaient seuls. ldans sa téte l cisouvenir fatal des evèneens montagniard, que nous avons pris sur le sol

Il faut que je parte, lui dit-il. de la tveille ; il voyait le toit paternel désert, ensanglanté de la Provence est entrain par
Tu n'attends pas le retour de mon père? sa sour déshonnorne et l vieillard manidis ce toumutblillont sans- cesse grossissant, comme

dit Marianne d'ume voix douloureuse ? sant soi fils absent. Nus l'avons dit, Geor- ne feuille détachée par le vent qui tombc
Il faut que cette nuit je sois à Arles. ges n'avait pas encore revêtu ce triple airain sur l'ean écuniante d'un torrent.
Tu ne laisses seule... seule encore, Georges 1 qum fermait Pissue aux saintes afg'ections de la En suivant le jeune momitagnard au mi-
Oh ! sais tranquille, je rie partirai qu'près faitmille. 'aux généreux éluns de 'âme. lieu de ce grand drame qui se déroule et luir-

le retour de la femme Bourdi. . Toîut-à-caupîî la porte de sa manusarde s'oi- le de toutes parts, nous assistons à mue étude
Marianne inclina sa tête: vrit avec fracas et Obrice parut.entouré d'une curieuse et intéressante du cœur humain, à
Mon rrere !.., "tou frère h dit-elle avec un douzaine de patriotes éprouvés comme lui : ette hutte désolée de l'intelligence qui veut

sanglot qu-elle ne hlim contenir. Deiotut !.. Georges. debout !.. li cria An. comprendre, dii cSur qui vecut sentir contre
Mariatie, j'nîi tiu C5s Sche .tc Is - cice Obcrice, tui es emICubre de la coivmntion. 'aqeuglemeut qui pousso et entraine ; mais il

y a toujours dans le comur de lhommeîo cer-
tainues larties vivaces qui se replient en nous,
ainsi que la sensitive sous le doigt qui la lu-
che ; c'est par cette partie du cour, étinucelle
échappée au foyer, victimau uravie atu bourreau,
uie G4eorges à son iisut reviendra tout entier

dans le dratine intime dont nous avons en-
trepris la narration.

ChquiIlme jouir, il faisait uin tpas vers cet abimlte
alu fond chmu quIel bouillonnaient les excès saut-
gat.« <les révolutionnaires.. Qu'il était loin
mon Dieu h d!e sa modeste chauère de Foui-
tevieillo, dIe cette vie lablorieuise, mais calme
et paisible autre les travaux( les champs, la
tendresse de son vieux père et les caresss de
sa stiir ! Qu'il était loin ce ces soirées ócoli-
éees devant l'âtre du la e mîcltinuée, aum bruit des
branchlies d'arbres que le mistral avait brisées
lai eille !.. C'est fue le démont ital qui avait
plané sur la France depuis 1789, avaitt mpiiiio-
soltéi de soi solufTc toutes les nobles pensées,
toutes les inspira tions venues d'eut haut,e lavait
versé dans toutes les veiles son ie, so poi-
so et sout saig cturr>mpuhîi. Georges s'était
réveillé réplulbcain comme nu honnête hioi-
me se rveilla îîun jouir atteint d'une 10maladie
miortei le... laintenaint il était Liune de ces

pLierres amoneelées lim croulait le hideux tor-
mii de la révolution.

Poeuit-il ec être aitreluent do cett jeune
et ardente nature ? Georges pouvait-il résister
à cet ent raitîan'eint fatal qui le ptrenigsi petit,
si impuissant, si obscure, et 10 faisait tout-à-
coup si grand et si f'ort ? Qn'ètai:-i, hier ? pay-
sali, battant les champs cu Italonu de ston so-

lier ferré oit c(ii soci rancliant ( lesa chluirutc h
Amijou muii, membre cde la conveition, Palumi,
Pégal dIe toutes ces idoloes qu'un solihle îripuir
avait élevées, qu'un so'fli venugur devaiit rn-
verser, il marchîit les mains li buis. la Itel hat-
te, au milieu de tous cesé vènenm ts cui
courbaient tant de fronts.

Que d'évènements terribles, imi prévius,
ètrnuIges. s'ùtuticntt passés>os ses yeux depuis
le jou<r desin arrivée à Paris !...

Aprês s'ètre retrempé d'énergic et de haine
en ihde uIe Matrut assassiiù et après avoir été
le témoin et le 1 ctataieur iussible cie tut
dIe ma:issanitcros. il assisla à l'action ln plus infiu-
me qjuu'munte race iumiuita et abauidouineco d
Dien puisse raire, u in prorifnationi îles autels
et -à la violation dts tombeux... Staitues dho
saints, statues dIe rois, sceptres et couronnes,
mitres et crosses pastorales ; uuribitis de Ili
religion et dO la royauté ; P! vit tout cela oiulé
ux piu:ls, et Cresta impossible et muîîîet, lui, l

fils de ce sièce lelhe, impie etathée qui toim-
hua dIe la délbauclhe ie [Louis XV dans les égouts
sanglants de la terreur.

1l utc ldtourna lias lua tète avec horrenur,
quand il vit éteinus sur les dalles et nruachiés
de leurs tombeauix les corps d'Iei nri V, de
Louis XiII et de Louis XI.V ; il ie fcrêmit pas
dle hont eat d'indignation lorsqu'un des digues
sans-cmilottes qui travaillait à cette Suvre pt-
tr'iotiiue, essaya si lui lamie de son coii caui
était de mmutie diumîensieun que cella dit cou-
temi de Ravaillice ; il ne air c ia pas : làches
iinfms h profanatcurs h

(A cnin r.
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